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Vous, propriétaires, êtes les gardiens des ressources naturelles  
et du potentiel économique à long terme du  
Corridor bleu et vert de la Haute-Yamaska. 

 

Tubulure © J Benoit -  Marais © Nature-Action Québec-  

Abattage © Patrick Brissette - Ruisseau forestier © J Benoit 

 

Votre propriété est un héritage familial, un lieu de détente ou d’activités récréatives, une source de 
revenu ou de bois, ou encore un espace pour pratiquer vos activités de chasse? Vous souhaitez en 
profiter tout en la préservant ainsi que les espèces qui y vivent, mais vous ne disposez pas de toutes 
les informations pour y parvenir? Selon votre choix, nous pouvons vous fournir des ressources pour 
vous appuyer. Car avec de bonnes pratiques et une gestion appropriée, il est possible d’utiliser 
votre terrain tout en respectant les milieux les plus fragiles. 

 

Ce document personnalisé vous présente des 
informations concernant les milieux naturels qui se 
trouvent sur votre propriété. Il contient entre autres :  

 un aperçu des espèces rares ou particulières  
répertoriées sur votre lot;  

 une carte des zones de haute valeur écologique du 

terrain; 

 une proposition d’actions concrètes que vous 
pouvez facilement mettre en place pour aider les 
espèces rares et garder une forêt productive pour 
vos activités.  

 

 

 

 

 

 

 

.  
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Nous voulons vous fournir des outils qui répondent à vos besoins 
et à vos intérêts. Faites-nous-en part! 

Le projet 

En 2010, la Fondation pour la sauvegarde des écosystèmes du territoire de la Haute-Yamaska 
(Fondation SÉTHY) s’est associée à Nature-Action Québec (NAQ) afin de réaliser un projet de 
conservation volontaire dans le couloir naturel de la rivière Yamaska Nord.  
 
Le nom de projet « Le Corridor bleu et vert de la Haute-Yamaska » s’est alors imposé de lui-même.  
 

Ce projet vise à accompagner les propriétaires souhaitant intégrer les richesses naturelles de leur 
propriété au sein de leurs activités. Dans cette optique, nous offrons : 

 des visites terrain d’identification des espèces 
d’intérêt ou des zones à haute valeur écologique; 

 des visites avec des experts en foresterie et en 
aménagement faunique; 

 des ateliers pratiques (foresterie, identification 
d’espèces, questions juridiques, etc.); 

 un appui pour faciliter les démarches de 
reconnaissance en conservation de la nature. 

 

 

 

  

  

Espèces présentes dans votre région : Adiante du Canada, salamandre sombre du Nord, noyer cendré  Nature-Action 

Québec - goglu des prés   Michel Lamarche 

 

Visite terrain en foresterie © Nature-Action Québec 
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Le Corridor bleu et vert de la Haute-Yamaska 

Un territoire au patrimoine naturel exceptionel  

Le Corridor est un territoire bordant la rivière Yamaska Nord et le parc national de la Yamaska. Ce 
territoire est composé d’une mosaïque de milieux naturels : forêts, friches, cours d’eau et milieux 
humides. Grâce à cette diversité d’habitats, on y retrouve une faune riche et variée. À ce jour, on sait 
que 50 espèces d’animaux et de plantes rares sont présentes sur le territoire! Si la région possède 
une aussi grande diversité d’animaux et de plantes, c’est que les milieux naturels y sont encore liés 
entre eux et de bonne qualité. 

 

 

 

Les milieux naturels occupent une place primordiale dans notre quotidien et jouent un rôle positif sur 

notre qualité de vie, notre santé, nos loisirs et notre économie (acériculture, tourisme, chasse, etc.). 
Le territoire de la Haute-Yamaska regorge encore de milieux naturels de qualité. Il faut cependant agir 
maintenant pour préserver ce capital Nature, ce patrimoine naturel.   

Le saviez-vous?    Un corridor naturel désigne une continuité de différents types 

d’habitats naturels que la faune et la flore empruntent pour se déplacer ou se disperser. 
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Les milieux humides… de multiples fonctions essentielles ! 

Les terres humides sont reconnues, à l’échelle mondiale, comme des zones cruciales pour le maintien 
de la vie. Ils jouent un rôle essentiel pour la qualité de vie des humains, des animaux et des plantes.  

Fonctions hydrologiques des milieux humides 

.Avant de drainer… Pensez-y ! 
Le drainage ou le remblai des milieux humides entrainent des problèmes dans les cours d’eau de la 
région. Lorsqu’on détruit un milieu humide chez nous, cela a des répercussions négatives sur 
l’ensemble de notre collectivité. 

 

  

Rétention d’eau 

Comme des éponges, les milieux humides 

absorbent et ralentissent l’écoulement de 

l’eau de pluie. Ils réduisent ainsi les crues 

des rivières, le risque d’inondation et 

l’érosion des berges. 

Purification de l’eau 

Comme des filtres, les milieux humides 

retiennent les sédiments et certains 

contaminants, comme le phosphore. Ils jouent 

donc un rôle primordial dans le maintien de la 

qualité de l’eau et la lutte aux cyanobactéries. 

Recharge des nappes phréatiques 

et des cours d’eau 

Comme des réservoirs, par temps sec, ils 

relarguent l’eau emmagasinée lors de la 

fonte et des pluies. Ils maintiennent ainsi 

le niveau d’eau dans les ruisseaux et 

rechargent les réserves souterraines. 

Lors des pluies Par temps sec 

Augmentation de l’érosion 

des berges 

Amplification de l’étiage 

lors des sécheresses 

Amplification des crues et 

des risques d’inondation 
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Notre équipe peut vous aider à localiser les milieux humides sur votre terrain. 

Fonctions biologiques des milieux humides  

Les milieux humides abritent une importante biodiversité. Beaucoup d’espèces d’animaux et de 
plantes dépendent des milieux humides pour survivre.  

 40% des espèces de plantes rares au Québec 
sont des espèces de milieux humides.  

 Plus du tiers des oiseaux du pays se 
reproduisent, se nourrissent ou font escale 
dans les milieux humides.  

 50% des reptiles et des amphibiens du 

Québec dépendent des milieux humides 
pour accomplir leur cycle vital.  

 

Fonctions économiques des milieux humides 

Les biens et services écologiques ou hydrologiques qu’ils procurent représentent indéniablement un 
avantage pour l’économie locale et régionale :  

 Valeur paysagère pour la région assurant un revenu récréotouristique.  

 Gestion des eaux de pluie gratuite : diminution des coûts liés à la construction de bassins de 
rétention et de l’entretien du réseau pluvial par les municipalités. 

 Diminution des risques d’inondation : réduction des dépenses publiques liées aux réparations 
des infrastructures, diminution des primes d’assurances privées.  

 Filtration naturelle et gratuite de l’eau : diminue les investissements publics et privés liés à la 
purification de l’eau potable. 

 Maintien des réserves en eau des municipalités et des particuliers : évite les coûts liés à 
l’impantation d’usines et de puits supplémentaires. 

 

 

 

 

Comment reconnaître les milieux humides ? 

Un milieu humide ne signifie pas nécessairement que l’eau est visible toute l’année. En effet, 
certains s’assèchent au cours de l’été. Pour cette raison, la principale façon de les reconnaître est la 
présence d’une végétation caractéristique et d’un sol particulier.  
 
 

Le saviez-vous?  
Un milieu humide de quelques dizaines d'hectares a une capacité d'épuration des eaux 
équivalente à une usine de traitement des eaux de plusieurs millions de dollars.  

Pas de sauvagine sans milieux humides !   

 



 

 

Famille Modèle | Été 2014 6 
 

 

Votre milieu naturel 

 

 

 

 

 

 

Importance pour l’hydrologie régionale 

Votre propriété alimente la rivière Yamaska Nord en eau de qualité. La première carte localise votre 
terre par rapport à ce cours d’eau.  

Zones de haute valeur écologique 

Votre propriété contribue à la grande biodiversité régionale en fournissant des habitats à plusieurs 
espèces. Avec une bonne connaissance de sa propriété et une bonne planification, il est possible de 
concilier les activités forestières en tenant compte des milieux les plus fragiles.  

La deuxième carte localise donc les zones de haute valeur écologique de votre terrain. Ces zones sont 
celles qui sont les plus sensibles aux perturbations et qui contribuent le plus à la biodiversité. 

Votre propriété contient les zones de haute valeur écologiques suivantes :  

 5 milieux humides 

 2 cours d’eau (longueur de 400 m au total) 

 Habitat confirmé d’un animal à statut précaire : la salamandre sombre du nord 

 Habitats confirmés de 2 espèces de plantes à statut précaire  

 

La diversité de peuplements forestiers est intéressante pour la faune et la flore. Les peuplements 
suivants présentent un intérêt particulier sur votre terre: 

 Cédrières (dans les milieux humides) 

 Érablière de plus de 70 ans 

 

 

 

 

Nom(s) : Madame Modèle 

Municipalité :  Saint-Joachim-de-Shefford 

Lots :  1 111 111  (Cadastre officiel du Québec) 

Superficie totale des lots :   22,2 hectares 

 Superficie en milieux naturels : 21,6 hectares 

 Superficie en milieux humides : 7,03 hectares 

Mise en garde : les cartes jointes sont réalisées avec les couches numériques du Cadastre officiel du Québec (rénové). 
Elles ne remplacent pas un arpentage ni tout signe d’occupation du sol vous indiquant depuis des années les limites de 

votre propriété, lesquels ont prévalence. 
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Vos milieux humides 

Marécages boisés 

Sur votre terre, on retrouve des marécages boisés. Ils sont parfois dominés par l’érable rouge ou 

composés d’un mélange de conifères et de feuillus dont le thuya, le sapin, le bouleau jaune, le frêne 

noir et l’orme d’Amérique. 

Trois marécages sont en lien direct avec les ruisseaux qui prennent source chez vous. Vos milieux 

humides agisent comme des éponges qui, lors des crues, retiennent et filtrent l’eau avant son arrivée 

dans les ruisseaux. Lors des sécheresses, ils 

peuvent relarger de l’eau dans les ruisseaux et 

ainsi assurer la survie des poissons et des 

amphibiens.   

Dans vos marécages, on retrouve de 

nombreuses mares temporaires qui sont un 

habitat important pour la reproduction des 

amphibiens. Ces petites mares qui se 

remplissent au printemps, ne contiennent pas 

de poissons. Les grenouilles, les rainettes et les 

salamandres peuvent donc y pondre, sans 

crainte que leur progéniture ne soit dévorée 

 

Dans vos marécages, on retrouve une bonne quantité 

de matteuccie fougère-à-l’autruche. Il s’agit de la 

fameuse tête de violon comestible! Cette plante à 

statut précaire est vulnérable à la cueillette 

commerciale.  

 

Lors des périodes sèches, il peut être difficile de repérer les milieux humides sur le terrain. Des 

plantes indicatrices des milieux humides, telles que l’onoclée sensible, l’osmonde royale, le populage 

des marais et la ronce pubescente, peuvent vous permettre d’identifier ces milieux sur votre 

propriété.  

Matteucie fougère-à-l’autruche   
© NAQ 

Mare temporaire dans votre marécage  © NAQ 
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Tourbière  

Dans un de vos milieu humide, on trouve une partie de tourbière dominée par le thuya. Le sol y est 

composé d’une épaisse couche de matière organique (> 30 cm) en raison de la lente décomposition 

de la sphaigne et des aiguilles de conifères dans l’eau. 

Les tourbières sont rares dans le sud du Québec, car 

elles ont été drainées et remblayées massivement 

pour laisser place à l’agriculture et au développement 

résidentiel. Ce type d’écosystème est irremplaçable 

puisque que la formation d’une tourbière nécessite 

des centaines et parfois des milliers d’années! 

Votre tourbière est l’habitat parfait pour une espèce 

rare, la salamandre à quatre orteils. Cette espèce a 

été observée près de chez vous l’an passé, donc il est 

très probable qu’elle vive chez vous!  

  

Les milieux humides sont fragiles et sensibles aux changements de leur hydrologie.  
Il faut éviter de les drainer par des fossés ou de couper leur alimentation en eau en remblayant. 

Le sol des milieux humides est aussi peu résistant au passage de la machinerie. 
 Il est préférable d’éviter d’y circuler. 

Des zones protégées ! 

Avant d’entreprendre des travaux à l’intérieur ou sur le pourtour d’un milieu humide, il est 
souvent obligatoire d’obtenir un certificat d’autorisation du gouvernement du Québec et/ou un 
permis de sa municipalité. Renseignez-vous! 

Osmonde royale © NAQ          Onoclée sensible © NAQ          Populage des marais © NAQ  Ronce pubescente © NAQ  

Buttes de sphaigne dans votre tourbière. 

L’habitat idéal de la salamandre à 4 orteils 
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Vos peuplements forestiers 

Érablières à sucre 

Sur votre propriété, en dehors des milieux humides, on retrouve uniquement de l’érablière mature.    

Selon l’endroit, elle varie un peu en 

composition et en âge, mais de 

manière générale, elle est dominée 

par l’érable à sucre et a plus de 

70 ans.  

Au travers de vos érablières, on 

retrouve quelques espèces d’arbres 

compagnes tels que le pin blanc, le 

frêne d’Amérique, l’ostryer de 

virginie, le sapin baumier, le hêtre et 

le bouleau jaune. Cette diversité est 

bénéfique pour la santé de votre 

érablière et pour la faune. Cultivez-là! 

 

Une flore typique des érablières riches a été retrouvée dans cette partie de votre propriété. Des 

plantes telles que l’arisème petit-prêcheur et le trille rouge indiquent toue la richesse de ce milieu. 

Au pourtour des marécages, on a aussi observé une plante vulnérables à la cueillette commerciale qui 

est protégée par la loi; soit la cardamine carcajou. Pour survivre et se multiplier, ces plantes 

d’érablière ont besoin d’un couvert forestier dense, d’humidité et d’un sol non-perturbé. 

 

Trille rouge © NAQ 

Arisème petit-prêcheur © NAQ 

Cardamine carcajou © NAQ 

Érable à sucre vétéran au fort diamètre dans votre érablière  
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Dans certains secteurs, sous les érables, on retrouve aussi des arbustes tels que le noisetier à long 

bec dont le fruit est comestible, ou la viorne bois-d’orignal qui sert de réserve de nourriture pour les 

cervidés l’hiver. Les arbustes contribuent à augmenter la biodiversité de votre érablière et à la 

maintenir en santé.  

  

Feuille et fruit du noisetier à long bec  © NAQ 

Feuille et fleur de la viorne bois-d’orignal  © NAQ 

Les nouvelles feuilles 

sortent à l’automne. 

Elles sont une nourriture 

appréciée des cerfs 

pendant l’hiver  © NAQ 

Pour des érablières  en santé il est conseillé : 

de conserver au moins 20% d’essences compagnes à l’érable. C’est-à-dire que pour 4 érables, un 
arbre d’une autre espèce devrait être conservé. Cette diversité augmente la résistance aux stress 
environnementaux (insectes ravageurs, maladie); 

de favoriser les pratiques forestières qui assurent le maintien du couvert forestier et de zones 
d’arbustes; 

d’effectuer les travaux forestiers lourds en hiver, lorsque le sol est gelé pour éviter de l’abîmer. 

d’éviter l’ouverture de nouveaux chemins. 
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La faune qui vit chez vous 

AMPHIBIENS ET REPTILES  

Un ruisseau de votre propriété abrite la salamandre 

sombre du Nord, une espèce à statut précaire, dont 

les populations se sont raréfiées sous l’impact de la 

coupe forestière et du drainage. Cette salamandre vit 

dans les cours d’eau forestiers à l’eau bien oxygénée 

et dans les milieux humides adjacents. Elles n’ont pas 

de poumons, elles dépendent de l’humidité de leur 

peau pour « respirer ».  Étant tres sensible aux 

polluants, cette espèce est indicatrice d’une bonne 

qualité d’eau 

La salamandre à quatre orteils est susceptible d’être 

désignée menacée de disparition. Cette salamandre a 

un habitat restreint. Elle ne vit que dans les zones 

humides des forêts dont le sol est recouvert de 

sphaigne. Elle pond ses œufs dans les buttes de 

sphaigne au-dessus de petites mares. Vos milieux 

humides, et surtout votre tourbière, pourraient abriter 

cette espèce, car on y retrouve son habitat et elle a 

été aperçue chez un voisin !  

La grenouille des bois, que l’on reconnaît à son masque 

foncé, affectionne les milieux boisés. Elle souffre donc du 

déboisement intensif. Elle se reproduit au printemps dans des 

étangs forestiers temporaires. La destruction des lieux de 

ponte par le drainage et le remblayage affecte ses. Elle a été 

vue en plusieurs endroits sur votre terrain. 

 
 
 
 

 

Pour aider ces espèces et maintenir une eau de bonne qualité vous pouvez : 

éviter de drainer les milieux humides; 

éviter de perturber le lit des ruisseaux; 

utiliser des passerelles pour traverser les ruisseaux. 

Salamandre sombre du Nord © Martin Ouellet 

Grenouille des bois © Martin Ouellet 

Salamandre à quatre orteils  

© Patrick Galois 
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Votre secteur abrite une population de couleuvres à collier. 

Discret, ce petit serpent de moins de 40 cm habite les forêts 

matures et il est considéré rare au Québec. La femelle pond 

ses œufs dans les troncs pourris, les débris en décomposition 

ou sous des roches. Elle n’est pas agressive, mais se défend 

en émettant un liquide nauséabond. Cette couleuvre 

forestière est affectée par la fragmentation des forêts. 

 

 

OISEAUX 

Parmi les oiseaux observés chez vous, nous avons découvert certaines espèces d’intérêt pour la 

région parce qu’elles pourraient y devenir de plus en plus rares soit : le pioui de l’est, la buse à 

épaulettes et le grand pic. 

Les autres espèces d’oiseaux observées chez vous sont : la grive fauve, le cardinal à poitrine rose, le 

bruant familier, le viréo aux yeux rouges, la paruline noir et blanc, la paruline couronnée, le 

moucherolle tchébec, la paruline à gorge noire, la paruline à gorge orangée, la paruline bleue, le 

bruant à gorge blanche, le chardonneret jaune et le jaseur d’Amérique. 

Sur votre terrain, l’alternance de milieux humides contenant des conifères et d’une érablière mature 

permet à une grande diversité d’oiseaux d’y trouver des abris, de la nourriture et des sites pour 

nidifier. 

 

Le pioui de l’Est, une espèce en péril, a été entendu au centre de 

votre propriété. Cet oiseau est souvent observé dans les 

ouvertures du couvert forestier, comme les marécages. Il apprécie 

les bordures des forêts mixtes. Il utilise les arbres morts pour se 

percher et se nourrir d’insectes qu’il chasse en hauteur. Cette 

espèce est rarement présente dans les boisés de moins de 

10 hectares et préfère ceux comprenant de grands arbres. 

 

 

Couleuvre à collier © Martin Ouellet 

Pioui de l’est  
© Patrick Coin_WikiCommon 

   Le saviez-vous?  

Au Québec, il y a 8 espèces de couleuvres et elles sont toutes innofensives. 
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Le grand pic est un des plus grands pics d’Amérique du Nord. Il préfère 

les forêts de grande superficie et à l’état sauvage (de 50 à 100 ha), 

mais il peut se contenter d’un plus petit boisé s’il n’y est pas dérangé. 

Il niche dans de gros arbres, surtout des chicots, d’au moins 30 cm de 

diamètre (12 po). Le grand pic creuse des trous pour se nourrir de 

grandes quantités d’insectes potentiellement nuisibles pour votre 

forêt. Chez vous, plusieurs trous frais ont été observés, indiquant qu’il 

fréquente votre terrain. 

Une buse à épaulettes a été aperçue volant au-dessus de 

votre propriété. Il s’agit d’un oiseau de proie peu répandu au 

Québec qui affectionne les forêts marécageuses de feuillus 

matures. Elle y chasse des rongeurs, des grenouilles et 

d’autres oiseaux. Elle construit son nid dans des arbres de 

très gros calibre qui ont généralement plus de 90 ans! Si 

vous découvrez un nid chez vous, pour éviter de perturber 

sa nidification, il est recommandé d’effectuer les coupes 

environ entre le 1er octobre et le 15 mars.  

La grive fauve habite principalement les forêts de feuillus au 

sous-bois dense, car elle pose son nid au sol ou juste au-

dessus de la surface, dans un arbuste. Elle niche souvant sur le 

sol des milieux humides. Chez vous, elle a été entendue dans 

votre érablière près des marécages. Bien qu’elle soit 

abondante dans le sud du Québec, elle est tout de même 

sensible à la fragmentation de son habitat de reproduction.  

 

 

 

 

 
 
  

Buse à épaulettes © Michel Lamarche 

Grive fauve © Paulin Rodrigue 
 

Pour maintenir une bonne diversité d’oiseaux vous pouvez : 

conserver des peuplements forestiers d’essences et de structures différentes; 

maintenir les milieux humides en bon état et les rives boisées près des cours d’eau; 

garder en place des arbres et des chicots de gros diamètre. Cela permettra à plusieurs 
oiseaux  de faire leur nid dont la buse à épaulette et le grand pic! 

laisser des zones forestières plus denses en arbustes. 

Le saviez-vous? Le grand pic ne perce pas de trous dans 

les arbres sains, seulement dans les arbres infestés d’insectes. 
 

Grand pic 
© Michel Lamarche 
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Du bois mort, mais utile! 

Il est important de garder de nombreux débris ligneux au sol, quelques chicots et des arbres 
vétérans. Ce sont des éléments bénéfiques pour votre forêt et pour plusieurs espèces animales. 
Nettoyer son bois peut être bénéfique pour éliminer les arbres endommagés, dangereux ou atteints 
d’une maladie, mais en conserver une partie permet de maintenir un habitat de qualité. 

 

S’il y a peu de chicots sur votre lot, vous pouvez aussi faciliter la vie de certains oiseaux bénéfiques 

comme la chouette rayée en installant des nichoirs qui remplaceront les cavités naturelles dans 
lesquelles ils ont l’habitude de nicher.  

Chicots Arbres vétérans Débris ligneux au sol 
Ces arbres morts encore debout 

servent de perchoir, d’abri et de 

garde-manger pour plus de 

50 espèces animales au Québec. 

Vous pouvez en garder quelques-

uns : 10 à 12 chicots par hectare, 

de hauteur et de largeurs 

variées. Sur votre propriété, cela 

représente entre 210 et 252 

chicots. Les chicots d’une largeur 

de 30 cm et plus sont idéaux. 

 

Ces arbres âgés et généralement 

de bonne dimension jouent un 

rôle semblable aux chicots en 

plus de fournir un grand nombre 

de semences.  

 

Pour un bon habitat, vous pouvez 

conserver au moins un arbre 

vétéran à l’hectare, un gros 

bouleau jaune ou un érable à 

sucre de préférence! 

 

 

 

Ce sont des branches, des troncs 

et des souches sur le parterre 

forestier. En se décomposant, ils 

enrichissent le sol et aident à 

conserver son humidité tout en 

servant d’abri pour la petite 

faune. 

Vous pouvez conserver des 

branches et des troncs morts, 

tombés naturellement au sol ou 

bien encore laisser vos débris de 

coupe par terre. 

 
 

 

Arbre vétéran © Nature-Action Québec Débris ligneux © Nature-Action Québec Chicot © Caroline Gagné 
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Les recommandations 
 
Avoir une idée de la biodiversité de votre terrain est le début d’une gestion intégrée et efficace. Il faut 
définir et concilier vos activités avec l’objectif de garder vos terres en bonne santé.  
 

 

 

Actions que vous pouvez faire Pourquoi? 

Faire les travaux forestiers en hiver, lorsque le sol est gelé 

Pour une 
forêt en 

santé 

Pour une 
diversité de 

plantes 

 

Limiter l’ouverture de nouveaux chemins et laisser ceux 
moins utilisés se refermer 

Garder une bonne diversité d’essences d’arbres, dont des 
conifères. 

Pour une 

diversité 
d’oiseaux 

Conserver de grands arbres matures et des chicots   

Préférer une coupe sélective qui maintient le couvert et 
des zones d’arbustes 

Localiser les milieux humides et les cours d’eau sur le 
terrain et les laisser intacts 

Pour la 
survie des 

amphibiens 
Préférer les passerelles pour traverser les cours d’eau 

Laisser du bois mort au sol  

Identification d’une zone sensible chez des propriétaires  © NAQ - Abri au sol © C. Collette - 
Ruisseau forestier © J. Benoit 



 

 

 

 

Modèle 
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Joignez-vous au projet! 

Nous vous invitons à joindre ce projet collectif de conservation volontaire du Corridor bleu et vert de 

la Haute-Yamaska  par un premier pas, en signant une déclaration d’intention. Cet engagement moral 

est basé sur votre honneur et fait foi que vous reconnaissez l’importance d’une approche intégrée des 

richesses naturelles de votre propriété. Si vous souhaitez aller plus loin dans les démarches de 

conservation ou aimeriez simplement obtenir plus d’information, n’hésitez pas à nous contacter. Il 

nous fera plaisir de bien vous informer et vous accompagner dans votre démarche.  

  

 

 

 

   
 

Nature-Action Québec 
www.nature-action.qc.ca 

Andréanne Boisvert, biologiste 
450-536-0422 p.407 
andreanne.boisvert@nature-action.qc.ca 

Fondation SETHY 
www.fondationsethy.org  

François Leduc, directeur général 
450-994-3173  
info@fondationsethy.org 

Contactez-nous! 

Depuis 2010 , 23 propriétaires du Corridor se sont engagés moralement, 
protégeant ainsi 739 ha de boisés et de milieux humides de grande 
qualité et l’habitat de 24 espèces à statut précaire. 
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